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Pour les enfants, il y aura lieu de donner une quantité va­
riable avec l’âge. Les proportions ci-dessus pourraient, au début 
d’une convalescence suffire pour vingt-quatre heures.

Ces deux préparations, dont on peut varier les proportions 
suivant le goût du malade, ont été pour l’auteur une ressource très 
utile pour maintenir la nutrition pendant la maladie et la conva­
lescence immédiate et même médiate; elles seules lui ont permis 
de faire prendre et tolérer le lait à une malade et à des enfants 
de sept à neuf ans, le digérant mal et ne l’acceptant qu’avec 
crainte et dégoût.

Variétés.

LE DROIT ET LA MEDECINE

Les lois ont été faites par des avocats, on peut s’en douter à 
la façon dont ils se sont ménagés, écrivait Alphonse Karr; ils se 
sont bien gardés de se placer dans la catégorie des patentés, dans 
laquelle ils ont rangé les médecins; on serait probablement em­
barrassé d’en trouver une bonne raison. Le médecin, avant 
d’obtenir son diplôme, doit faire des études bien plus chères, 
bien plus dangereuses. Sauf exceptions rares, il gagne beaucoup 
moins et n’a d’avenir que dans ses économies. Les avocats, au 
contraire, ne sont en rapport qu’avec des gens qui ont des res­
sources; d’ailleurs ils se sont habilement interdit tout recours 
judiciaire pour leurs honoraires, afin d’avoir un prétexte honnête 
de se faire payer d’avance. Quand ils avancent en âge, ils se 

.transforment en ce qu’ils veulent, magistrats, députés...
A l’époque où Alphonse Karr écrivait, il n’y avait pas encore 

de groupe médical parlementaire. Le progrès marche, mais la . 
profession médicale reste une des plus pénibles pour la masse de 
ceux qui l'exercent.

-o: —: O-

96


